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Pacte d’alliance

س ند اتفاّق

Sened-i İttifak



Le Reis Efendi me fit à l’instant même répondre que Son Altesse était 
prête à me recevoir ; libre de choisir entre une audience simple et sans 
étiquette et une audience de cérémonie, je préférai la première, suivant 
en cela l’exemple de tous les ambassadeurs qui, depuis un certain 
nombre d’années, ont quitté Constantinople. La cérémonie chez les Turcs 
expose à souffrir de la morgue à laquelle, dans ce cas, ils se croient 
obligés envers un infidèle.
Je partis du palais de France accompagné des deux drogmans de 
première classe de l’ambassade ; arrivé à la porte dite du Reis Efendi, le 
drogman de la Sublime Porte vint au-devant de moi, m’introduisit chez le 
Reis Efendi, qui sortit d’une pièce voisine pour me recevoir. C’est l’usage, 
afin que l’autorité turque qui reçoit visite n’ait pas à se lever devant un 
ministre chrétien.
Le Reis Efendi, mettant de côté l’étiquette qui ne permet pas à un officier 
de la Sublime Porte de paraître savoir et encore moins de parler en public 
d’autre langue que le turc, voulant pourtant n’avoir plus d’intermédiaire 
entre lui et moi pour m’exprimer ses propres sentiments le fit en italien.

(Audience de congé du marquis de Rivière, octobre 1820)


